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A cadnie.- Jeudi 11, Mr. E Sicotte fit les frais de la
séance. Ceux qui connaissent le talent littéraire de ce mon-

sieur le virent monter avec plaisir à la tribune. Il prit pour
sujet de sa lecture la poésie. Mr. Sicotte, après nous avoir
parlé de l'origine de la poésie,nous la montra animant et ein-
bellissant tout, les villes et les campagnes, les palais et les
chaumières etc. Son style fleuri et tout-à-fait poétique, nous
prouva qu'il est un admirateur des habitants du Parnasse.
Mr. le Président félicita Mr. Sicotte sur son beau travail, et
ne fut que l'interprète des académiciens.

Nos réunions littéraires deviennent de plus en plus attray-
antes. Au feu de la discussion sueede le calme des discours
académiques, aux élans de la poésie, la simplicité de l'his-
toire Tout marche avec entrain. 8'intruire d'une manière
agréable, voilà le but. C'est une ceuvre patriotique en son
genre, à laquelle tous se font un honneur de mettre la main.
Grâce à l'esprit d'émulation qui y règne,à l'empre.-sement à s-
rendre aux assemblées, nous pouvons espérer,pour cette insti-
tution du moins,, la tenir à la hauteur où l'ont portée les Pa-
pineau.lcs Gadbois,les St. Jacques et tant d'autres animés du
plus grand dévouement à l'endroit de notre belle Académie

Dernièrement le rôle échéait à M. M. C. A.Beaudry et L.
Lussier. L'un venait nous rappeler nos gloires n<ntionales, et
l'autre nous retracer le combat des Thermopyles.La Religion.
la Patrie, la Science, la Littérature, les Beaux-Arts. us
présentèrent tour à tour les noms les plus illustres. Le Calna
da nous parut briller d'un nouvel éclat, et si J'âge d'or n'est
pas arrivé pour nous, nous n'avons pourtant rien à envier aux
autres nations Le présent a ses gloires comme le passé. Tous
nos hommes dé mérite, tant de l'état ecclésiastique que de
la société civile, reçurent leuzjuste tribut d'éloges. Le non
de l'Abbé Provancher, ce martyr de la science, j'oserais dire,
et tant d'autres natures héroiques qui veulent instruire le
peuple malgré lui, se trouvèrent heureusement dans la bou-
che de Mr. Beaudry. Mr. le Président traita ce sujet d'une
façon qui lui fait honneur, et noua convainquit une fois de
plus qne nous avons une foule de beaux sujets nationaux, di-
gues en tous points d'attirer l'attention de nos littérateurs et
en particulier de l'Acudémie-Gironard.

Le combat des Thermopyles est un fait bien connu. 1l
n'en reste pas moins un des plus beaux sujet@ où puisse s'ex-
ercer la plume d'un jeune écrivain. Lorsqu'on possède le
talent précoce et l'extrême facilité d'élocution de Mr. Lussier,
on peut espérer réussir en un tel genre, et présenter cea faits
mille fois répétés, sous une forme qui plaise toujours par son
originalité. Le recit de Mr. le Secrétaire n'est pas long, mais
il présente en un cadre étroit un tableau frappant de cette
action à jamais mémorable. L'intérêt qui y est ménagé
jusquta la fin, indique une composition soignée, telle que le
doit être unè composition académique. Ce récit fait à la
manière de Thucydide, contient une harangue de Léonidas
à ses soldats, qui n'est pas indigne du héros grec.
En somme,cette séance dont Mr.le Président et Mr.le Secré.

taire frent les frais, plut beaucoup, et nous fit souhaiter de
les entendre encore.

Mareh 28th. 1875.
The Englishiudents return their sincere thanks to the

Faculty of thec College, aiso to the lusicians for t.eir
kind attendance at their Banquet or St. Patrick's Day.
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B, S, et J, P. D. S. Grégoire. Cummings Séminaire, Geo. N C. St. Albans
Mot Carré

F. L. T. A. Sacré Cour. C. S.et J. P. D. St. Grégoire. Joe. Beaulnes
Séminaire. D. T.aehé Séminaire. Geo. N, C. St, Albans.

À MÉDITER.

charade.
J'ai qnatre pieds -
Dans les calculs mathématiques
Beanonup plusi importants,
Mes deux premiers
Sont ausi très frequenLs
Dtns les ealculs a.tronomiues -
Sur me. derniers.
Tombeau du genre humain,
Le wal plu, que le b en b'gite-
Un Peuple parfois inhumain
En1 moneterhb.
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ler.

Toute l'hum'i'ité à mon premier remonte;
Insulte àtmon : eucn<t, doit mériter la honte;
Autant au goet-mauvais st mon avant dernier,
Autant au cOur - suave et doux est mon dernier.

F. L. T. À.........
0-0-0

2nme.
Mon 'er est une vtl!e oùi rognent deux roip.

,, 2un anctre de N.-. J. C.
,, 3 le plus tendre des êtres.

4 un jardin déelieeux.
3me.

Mon ler. Une antilope.
S 2 Un poion charpente oeue.

.3 P'holade . coquille multivalve.
4 Un coléoptère.

,,5 Une I.lede Bacebus.

Listes du 20 Xars.

RItTORIQUE - La/in ... ... ... N. Lebouf

li .Angli ... ... N. LebSuf

BELLEs-LETTRES - Latin ... ... A. MacKay
Anglais ... ... Jr Girouard

VERSFICATION - Latin ... ... J. Beaulnes
" Aigl. ... ... J. Beaulnes

MÉTHoDs - Latin ... .. .. N. Valin

À ngl. ... ... F. Daigneau

SYNTAXE lère div - Lutin ... ... A. Bernard
Angl. ... .. J. Préfentaine

2de - Latin ... A. Laeroix

a LAngl. ... .. A. Laroix

ELMs. LATINS - . ... ... P. Brodeur


